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déveoppeerite nore andusrieagricole.. La terre naeublit et retourlne' plu fa"l î:etI 1masi s
s'épuiàè.p ar- la culture non raison née- il faut; lui rendre plusý Ion ,plits .disýéindieux « et' ne peu»t être esécuté'ý
les,Érincipes'quedluienlevaient c1aque:année Ies'répoltes que. par descutiaturstii 'eploitent qu'uln terrain.
quemous .lui faisons. produire., -Vous avez u bon rservi- de Pieu d'étendue, et qui doivent, à. ce mode7 particulier
teur, vYous lui donnez tr6is repas: généreux par jour, il est une pai:tie des grands pi-oduits qu'ils* obtiennent.
en é*at de:bien; travailler,' et il 'travaille bien en'effet. Les sOIS compactes ont besoin d'être labourés 'plus:
Maià si vous-ne'lui dàennez que!le déjeûnti il ne travail-, souvent que les SOIS légers.à
lera quolPavant-midi, et : ses labours ,de-lPaprès-mfidi se Le nombre. des lab .ours convenables -n'est pas moins
ressentironti de, P'état de,-faiblesse, dlu;ffnanque de fr·ejs, esse .ntiel à% conna ître ; mais il dl.épend encore de plus de -
auquel vous le condamnez par' le jeûne., Il en. est ainsi circonstances. Toutes les récol. tes ne réclament -pas :e
du sol ;Ailfaut lui rendre les.frorc-es qq'on lui 'enlève' Par même nombre de labours, et il résulte de lit une multli-"
l.e travail;de:la productioni sans cela -vous Pépuiàezi vous tude de cas particuliers qu'il serait trop Iong- d'expliquer..
le condarmez à la *faiblesse, à l'improductivi té. :Et c'est Nous nous bornerons à dire que les sols compactes doivent--
par.uie. -.cul ture,-intelligentej et par les engrais :et les être particulièrement labourés dans les temps humides.,
fumiers que Plon:*entretient, que PonW conserve- ,1 terre Cependant, un nombre de labours très -considérable ne
sa fécondité.t -Le cultivateur qui ne .comp rend pas cela., suffit pas toujours pour remédier aux inconvénients des
flui-en agit autreifñent, est infailliblément vouié,ia ruine. terrains compactes ; dan crnsasm epudePa-

U degrnsdéfauts de- nos .cultivateurs, c'est de reils Sols sont att .énués-t P'entrés de Vl.hiver, et plus la
négliger les famiersi c'est, au lieu d'lessager à en augmen- 1 croûte qui se .forme à leur surface est imp'énétrable.
ter le volume et la richesse de les laisser perdre au con- AMors l'usa ge d'ue herse lourde, les sarclages ou l·s bi-
traire ! Combien y en a -t-il qui mettent leur fum ier de nages, sont le seul moyen qui ,reste. pour préserver les
grange à Pabrid? et pourtant c'est une chose bien- facile;- moissons; etces pratiques sont la- ressource des'terrains-,
A. fort peu de frais P'ou peut mettre "quatre fois plus de compactes, comme le rouleau est celle *des- sols- plus'lé-
E umier.%ý Il suffit de- creuser, à" Pendroit où Plon.jette le gers.
famier!d'étable et d'éc-urie,-a une pr.ofond.eur*'d'un Pied à ' Lit profondeur à donner aux labour3 varie aussi 'selon'«i

15 pouces.. Prenez de la terre grasse, enduisez-en bien les terrains et leur nature. Il n'y a pas de douté que'pour"
ce trou en la battant-avec soin et vous aurez ýun fodla généralité. des plantes un sol profond ne fût de beau-
que Peau, de fumier Île pourra traverFser. de sorte que vous coup préférable à ·tout autre;- mais ce n'est*pas.une'rai--
pourrez conserver Purinei le plus "richeo élément de8 Pen- son suffisante pour toujours chierchier à approfondir -les"
grais de grange.- Au.desssus de ce tiou, élevez un appen- labours autant que possib .le. Quand on cultive un sol d'al-
tis de planches de rebut, couvrez-le -de planches et pour luvion dont la composition est lat mlême dans une*ýgrand&:-
cacher les fentes clouez-y;des Palissades.; A une dépense épaisseur, et qui est riche en matière divisée; très -fin
de deux.on trois dollars et d'une journée -on deux de tra- et en matériaux de P'eu*grais, on no doit 'pas craindre
vail, vous aiýez-un abri pour votre fumier. Ni la pluie d'enfoncer le soc àl une profondeur considérable', 'et de'
ni lat neige ne S'y mêleront. · L'eau -qu'on laisse tomber chercher à produire avec lat charrue d'aussi grands eiffets'"
dessus et répandre par le rigollet qui P'emporte au fossé qu'avec une. bêche. Mais si la couche végétale que P'on
vois.in,· emporte-les trois quarts de P'engrais contenu dans exploite a peu dPépaisseur, et si elle repose'sur une autre
le fumier. Pour se convaincre de la vérité de cette asser- couche'dont le mélange ne pourrait que lui être-défavo:
tion -il suffit de remplir un quart de fumier, jetez (le P'eau rable, alors il faut labourer peu profondément, à trois ou:'
dessus et laissez-la écouler, se perdre. Ce qui restera quatre ponces même, selon 1o besoin.
dans.le quart- vaudra à peine' la peine de S'éparer.- E h Dans le cas oth P'on a *pas à redouter un pareil miélang'ell
bien !.le fumier qu'on laisse exposé à -la pluie, au soleil' la profondeur à donner doit varier en raison 'd'un 'grand
à l'air, se lessive absolument de la même- manière;i c'est nombre d'autres circonstances, et (].abord en raison :do
P'engrais qu'on perd, c'est la paille sèche qui reste.. On le la nature du sol. Ainsi une terre -comipacte èt'dure a bc-
voit, non seulement il faut s'appliquer à recueillir P'en- soin d'-être divisée et fouillée à ue profon'deur plus coniý
grais liquide de nos étables et de nos écuries au moyen sidérable,: qu'un sol léger,- parce que· Pladhiér'ence d1 ses
d'absorbant.s, mais encore il importe au plus haut degt;é prisetpu rne tq'lediad - teep
de conserver au fumier toute sat force en le mettant à é a lsd onsAPcin.e'ar otse
P'abrij· Et le cultivateur "intelligent, qui- sait traiter le Plantes n'exigent pas non plus que les'labours aient .une
fumier cÔmme il doit P'être, le conserver dans toute sa profondeur considérable, et ce Serait souvent s'épuiser en
force, en-le soustrayañit à la pluie, au soleil et à P'air',ansdpne u elborriorlsgan om
quintuple seà engrais et enrichit.sa terre on s'enrichissant onle fait pour les racines bulbeuses ou P>ivotante 1.a En--,l

luiinme.-'. sioe. .. fl l quntté 'egris qu'on pieut emiploye r influ 0 us-

si sur la profondeur que les laboura doivent recevoir,. et
Dai effets produits par leâ laboiurs A.P7égard des plantes dont- les racinles s'erifoncenGt peu, Ce*

Su ) ~~~Serait sacrifier san utlt nprtie "inipòr t dec®

i etrvat la.pioche, 'et surtout·A la bêche,.. est bien! engrais, que de l'enfouir à u'ne proon ur usidér o.

plus.iparfait-qule celuique t'on Lfatalà ca, ei divisei, alori même* que les parti*es'.Iè les ýrfîfd' p es ""


